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    Avertissement


    

      Dans Nos Âmes Fêlées, Mel et Connor ont chacun des passés compliqués et certains passages peuvent heurter votre sensibilité. Avant de commencer votre lecture, je tiens donc à vous avertir de la présence de certains sujets sensibles évoqués dans le roman comme le deuil, la violence familiale ou encore le stress post-traumatique.


      Si vous avez besoin d’aide :


      

        ● Empreintes, accompagner le deuil


        Écoute gratuite pour les personnes endeuillées.


        Tél. : 01 42 38 08 08 (lundi au vendredi 10 heures-13 heures et 14 h 30-17 h 30, le mardi jusqu’à 19 h 30)


        Plus d’infos : https://www.empreintes-asso.com/


      


      


        ● Enfance & partage


        Écoute et accompagnement pour les victimes de maltraitance et leurs familles, service anonyme et gratuit.


        Tél. : 0 800 05 1 234 (lundi au vendredi 10 heures-18 heures)


        Plus d’infos : https://enfance-et-partage.org/la-maltraitance/stop-maltraitance/


      


      

        ● Écoute défense


        Écoute gratuite et anonyme, orientation des militaires, ex-militaires, familles de militaires et civils de la défense exposés à des situations de stress, par des psychologues du service de santé des armées.


        Tél. : 08 08 800 321 (7 j/7 et 24 h/24)


        Plus d’infos : https://deploiement.cnmss.fr/soutien-moral/ecoute-defense-125.html


      


    


  









  


  
Chapitre 1


    Mel



  

    

      Avril 2020, Emerson


      Lorsque je suis montée dans cet avion il y a dix ans, je n’aurais jamais cru remettre les pieds dans cette ville. Du moins, pas aussi tôt – si tant est que dix ans soient considérés comme peu. Dans mon cas, ça l’est. J’ai l’impression que toutes ces années ont filé à une vitesse phénoménale et, au moment où je pose le pied sur le tarmac, elles semblent s’être définitivement envolées. Me revoilà à Emerson.


      Je m’éloigne de l’avion et suis les instructions des employés de l’aéroport aux gilets fluorescents qui guident les passagers jusqu’au terminal. La main sur la poignée de ma valise, le regard vif, je retiens mon souffle jusqu’à ce que je passe les portes vitrées de l’aéroport.


      Dix ans.


      À cet instant, j’ai l’impression qu’il ne s’est écoulé qu’une petite minute tant les sensations d’être de retour ici se bousculent en moi et provoquent une sorte de tornade qui, pour l’instant calme, détruirait tout sur son passage si elle venait à prendre de l’ampleur.


      Une personne me bouscule avant de s’éloigner en grognant et je comprends que je suis toujours immobile juste devant les portes automatiques. Furtivement, je me déplace sur ma droite et m’appuie contre le mur pour veiller à ne pas gêner les passants. Glissant mes doigts dans mon sac à main, je farfouille et en ressors mon téléphone. Ma mère a insisté pour venir me chercher et j’ai eu beau lui dire que je pouvais prendre un taxi, elle n’a rien voulu entendre. Sa fille revenait dans sa ville natale pour la première fois depuis une décennie, elle voulait être la première à en être témoin.


      Parfois, il m’arrive de culpabiliser de l’avoir plus ou moins laissée derrière moi toutes ces années. Quand je suis partie, je l’ai fait sans me retourner. Si ma mère a compris et soutenu ma décision, nous ne nous sommes pas beaucoup revues depuis mon départ. Elle a toujours essayé de venir me rendre visite à Boston une fois par an puisqu’il m’était impensable de remettre les pieds dans ma ville d’origine. Après son divorce, elle est venue passer pratiquement un mois dans mon appartement d’étudiante et sa présence m’a rappelé combien ma mère me manquait.


      Je soupire, relève mes lunettes de soleil sur ma tête – qui me sont étonnamment moins utiles ici qu’à Boston où le soleil rayonne – et vérifie le contenu de mon sac. Me promener sans mon arme est un sentiment étrange en tant que policière, mais par mesure de sécurité et même en présentant ma plaque, j’ai dû la mettre dans ma valise. De toute manière, ici je ne suis pas en service mais en congé. Cependant, avec les années, l’avoir à ma ceinture est devenu une habitude et dans un sens, ça me rassure. Une autre chose que ma mère n’a jamais comprise chez moi, elle qui s’oppose de front aux armes et de manière générale à tout ce qui touche à la violence.


      Je relève la tête de mon téléphone et inspire profondément. Les dix-huit années de ma vie que j’ai passées dans cette ville me rappellent essentiellement des mauvais souvenirs. Souvenirs que j’ai essayé de refouler durant la dernière décennie. Je pensais avoir réussi et les avoir définitivement emprisonnés dans une boîte qu’on aurait jetée au fond de l’océan, pourtant ils me sont revenus de plein fouet lors de l’appel de ma mère, la semaine dernière.


      Mon père est mort.


      L’annonce m’a fait un choc et mon premier réflexe a été de sourire. Avec une audacieuse sincérité. N’importe qui à ce moment précis m’aurait pris pour une folle sans cœur. N’importe qui ignorant tout de mon passé et de ma relation avec mon père. Le savoir six pieds sous terre m’a ensuite fait un coup au cœur. Parce que malgré tout ce qu’il m’a fait, il reste mon père.


      Cette annonce a fait remonter en moi, comme un film qui défile en noir et blanc dans les vieux théâtres, tous les souvenirs de mon enfance et de mon adolescence, jusqu’à ce jour où je suis subitement partie. Mon départ était prévu de toute manière, mais je l’ai précipité sans prévenir personne d’autre que mes parents, laissant certaines questions sans réponses et certaines relations en suspens.


      Le même jour où j’ai appris sa mort, j’ai découvert dans mes mails une invitation pour une réunion des anciens élèves de mon lycée. L’ironie du destin a définitivement choisi de m’achever en me renvoyant d’un même coup tout ce qui me relie de près ou de loin à cette ville. Cependant, j’ai pris ça comme un signe que je devais revenir ici. Non pas que j’aie prévu d’assister à cette soirée, seulement il m’aurait bien fallu remettre les pieds dans ma ville natale un jour ou l’autre et le moment était venu.


      Depuis que je suis sortie de l’avion, je ne cesse de me répéter que je suis là simplement pour quelques jours et que j’aurais la joie de repartir à Boston dès que les funérailles de mon paternel auront eu lieu. Pourtant, malgré tout ce que j’ai pu vivre de terrible dans cette ville, je m’efforce de me rappeler qu’elle n’est plus l’endroit maudit que j’ai quitté. Il est mort, je n’ai plus rien à craindre, rien à fuir.


      Lorsqu’une voiture se gare un peu plus loin et qu’une femme d’une soixantaine d’années en sort, pratiquement hystérique, je devine que j’ai trouvé la personne que j’attendais. Ma mère claque la portière tandis que je marche dans sa direction en tirant ma valise.


      — Mel ! s’écrie-t-elle en accourant vers moi, les bras grands ouverts.


      Je lui adresse un sourire sincère et ses yeux pétillent lorsqu’elle m’atteint et que ses bras se referment autour de mon corps.


      — Ça fait tellement longtemps, grogne-t-elle de joie dans mon cou.


      Son enthousiasme me réchauffe le cœur. Je lui rends son étreinte avant qu’elle ne prenne mon visage entre ses deux mains potelées.


      — Ça fait du bien de te voir comme ça. En chair et en os et pas seulement à travers des appels vidéo.


      — Je suis contente de te revoir aussi. Même si les circonstances… grimacé-je sans terminer ma phrase.


      Un rictus vient ternir son visage.


      — Ton père a toujours été doué pour plomber l’ambiance, alors je t’en prie, ne parlons plus de lui. Pas avant après-demain au moins.


      J’acquiesce. Elle tend le bras pour attraper ma valise, mais je l’en empêche.


      — Pense à ton dos ! Qu’est-ce que ton médecin t’a dit ? la réprimandé-je gentiment en faisant glisser ma valise dans le coffre de sa voiture.


      Ma mère fronce les sourcils et croise les bras sur son torse.


      — Je m’en fiche bien de ce que dit le médecin quand il s’agit d’aider ma fille avec ses bagages.


      Je lève les yeux au ciel et contourne le véhicule pour m’installer à l’avant, sur le siège passager. Nous quittons rapidement le parking et prenons une route en direction du centre d’Emerson, l’aéroport étant un peu excentré. Lorsque nous passons le panneau d’entrée de la ville, des frissons me parcourent l’échine. Ma mère semble, heureusement pour moi, ne pas remarquer mon léger malaise.


      C’est réel, je suis de nouveau à Emerson.


      Ma ville natale est une agglomération de taille moyenne, comptant un peu moins de vingt mille habitants. L’atmosphère est imprégnée du charme naturel de la Caroline du Sud. Une parfaite petite ville, en apparence. À vrai dire, j’ai toujours bien aimé l’éclat qu’elle dégage. Ici, il fait bon vivre. Le climat y est agréable et les habitants forment une véritable communauté. Pourtant, je ne peux pas m’empêcher de repenser à tous les mauvais souvenirs que j’y attache.


      Je chasse mes pensées lorsque ma mère se gare sur un petit parking à côté d’un immeuble de taille modeste que je détaille brièvement. Situé entre deux maisons plus anciennes, le bâtiment semblant compter trois étages fait partie de ces nouvelles constructions des années 2000. Malgré tout, je dois avouer qu’il se fond bien dans le paysage. De plus, il n’est pas seul puisque de nombreux immeubles comme celui-ci ont fleuri un peu partout en ville.


      Une fois hors de la voiture, je retire ma valise du coffre. Ma mère me rejoint sur le trottoir et sort son jeu de clés.


      — Tu n’es jamais venue dans mon appartement, constate-t-elle.


      Ça me paraît être une évidence étant donné que je n’ai jamais remis les pieds à Emerson depuis son déménagement. Maman s’est installée ici après son divorce et m’a fait découvrir tous les aspects de son nouveau chez-elle à travers nos appels vidéo. Je crois pouvoir dire que je le connais aussi bien que si j’y habitais.


      Elle pousse la porte d’entrée et la tient ouverte afin que je m’engouffre à l’intérieur. Puisque j’ai ma valise et qu’elle habite au troisième étage, nous prenons l’ascenseur. Bientôt, nous pénétrons dans l’appartement, dont elle me fait faire le tour, avant de me montrer ma chambre – la chambre d’amis. Je la remercie chaleureusement de m’héberger pour la semaine et tire ma valise pour la déposer sur mon nouveau lit. Mes doigts sur la fermeture éclair, je l’ouvre et commence à sortir quelques affaires.


      En soulevant plusieurs affaires, je tombe sur mon pistolet, sagement emballé au milieu de mes sous-vêtements. Dès que ma mère l’aperçoit, elle me fait de gros yeux.


      — Mel ! Tu as amené ton arme avec toi ? s’insurge-t-elle en pointant du doigt l’objet en question.


      Ce que je dois comprendre, c’est plutôt : « Comment as-tu osé faire entrer une arme sous mon toit ? ».


      — Ça fait partie de mon travail, Maman, justifié-je en l’attrapant, avant de la glisser dans le cran de ma ceinture prévu à cet effet.


      — C’est exact. Ton travail à Boston, décrète-t-elle tandis que je l’ignore plus ou moins et continue de ranger mes affaires.


      — Je n’allais pas la laisser là-bas.


      Ma mère ne lâchera pas le morceau. Je ne peux pas lui en vouloir, c’est son appartement et elle déteste les armes.


      — Tu aurais pu la confier à Mark.


      — Mark ? m’étranglé-je, retenant un rire devant le ridicule de sa proposition. Je n’allais pas lui laisser mon arme. D’autant plus que je n’ai pas l’autorisation de la confier à un civil.


      — Tu te cherches des excuses pour justifier que tu ne quittes jamais ce pistolet. C’est ton petit ami, si tu ne lui fais pas confiance au point de lui laisser ton arme, c’est mauvais signe.


      Je soupire de lassitude et lève les yeux au ciel. M’apprêtant à répliquer que de toute manière, je n’ai réellement pas le droit de la confier à qui que ce soit d’autres sans papiers administratifs préalables, je referme la bouche. C’est inutile d’argumenter avec ma mère à ce sujet. Des yeux, j’observe ma valise à moitié vide et comprends que j’ai laissé mon sac à main dans la voiture. Ajustant ma veste cargo, je me tourne vers ma mère.


      — J’ai oublié des affaires dans la voiture, est-ce que je peux avoir les clés ?


      À nouveau souriante, elle les tire de sa poche et me les lance. Je les réceptionne, la remercie et quitte la pièce. Une fois arrivée en bas de l’immeuble, je franchis la porte et descends les quatre marches du perron pour rejoindre le parking. Une fois mon sac à main récupéré, je fais demi-tour et gravis les marches tout en farfouillant dans ma petite sacoche à la recherche de mon téléphone.


      Tout à coup, je rentre en collision avec quelqu’un. Surprise, je manque de basculer vers l’arrière, mais retrouve à temps mon équilibre et relève le regard vers le torse musclé que je viens de heurter, vêtu d’un tee-shirt noir.


      — Excusez-moi, je ne regardais pas où j’allais, c’est ma faute, débité-je.


      Alors que je le contourne et pose ma main sur la poignée de la porte, m’apprêtant à rentrer dans le bâtiment, je lève la tête vers l’homme en question. Ses yeux bleus perçants me fixent et m’indiquent que je suscite son intérêt. Je me décide à le saluer pour aller retrouver ma mère, mais mon regard s’attarde sur son visage et je comprends très vite qu’il ne m’est pas inconnu. Malgré sa prise de muscles, sa coupe de cheveux un peu différente et son visage plus mature, il n’a pas tellement changé. Connor. Un ancien camarade de lycée. Plus qu’un camarade pour être honnête… Encore quelqu’un que j’ai laissé derrière moi sans aucune explication.


      — Melinda ?


      Au son de sa voix grave et perplexe, la réalité me percute.


      Il est là. Il est vraiment là.


      Après dix ans loin de lui, il se trouve en face de moi. Prise d’un frisson de panique, je n’ose pas lui répondre et m’engouffre dans l’immeuble pour éviter toute discussion. C’est officiel, ma vie d’avant me renvoie une gifle en pleine figure.


    


    









Chapitre 2
Connor




Janvier 2010, Emerson

— Concentre-toi, encourage ma mère en posant sa paume chaude sur mon épaule.

Je souffle d’exaspération et passe ma main sur mon front, excédé.

— L’algèbre, c’est inutile, protesté-je en jetant impétueusement mon crayon sur ma feuille d’exercices.

— Les études, c’est important, insiste-t-elle avec douceur en s’asseyant contre mon bureau.

Pour toute réponse, je hausse les épaules.

— Je n’en aurais pas besoin lorsque je serai en mission pour l’armée.

Mon sourire taquin n’empêche pas son regard de se voiler. Depuis toujours, ma destinée est écrite. Je serai militaire. Parce que je l’ai toujours voulu, mais surtout parce que c’était le souhait le plus cher de mon père. Mon grand-père était un grand combattant. Il a servi son pays pendant de longues années, manquant de se faire tuer dans les forêts du Vietnam. Lorsque j’étais plus jeune, il me contait des tas d’histoires qu’il avait vécues.

Mon père, qui a suivi son exemple, a toujours voulu être militaire, mais c’était sans compter l’accident de voiture qui a amoché sa jambe alors qu’il n’était encore qu’un adolescent. Bien qu’invisible, sa blessure l’a empêché de retrouver une mobilité complète et il n’a jamais pu intégrer l’armée. D’après lui, c’est le plus grand drame de toute sa vie.

Il l’a ressassé suffisamment de fois pour que ma sœur et moi comprenions à quel point ça comptait pour lui. Lorsque j’avais environ cinq ou six ans, il a posé sa main sur mon épaule et a déclaré fièrement : « Un jour, tu seras militaire et tu feras honneur à notre famille et notre pays comme j’aurais souhaité le faire. » Je me souviens m’être demandé pourquoi il n’avait pas dit la même chose à ma sœur. Sur le moment, je n’ai pas trop compris ce que ça impliquait, mais j’ai acquiescé et c’est rapidement devenu mon rêve à moi aussi.

Officiellement, je coche toutes les cases pour l’être : ma taille est correcte, mon poids également, je n’ai aucun défaut physique particulier et je m’entraîne régulièrement grâce au football. La seule condition que je ne remplis pas encore ? Avoir une moyenne générale suffisante. Sans ce sésame, impossible pour moi d’accéder à la formation militaire.

Malgré mes efforts, mes notes ont cessé de grimper dès la fin de l’école primaire. Après ça, j’ai évité de justesse des redoublements, et, au vu de mes résultats, j’ai décidé que ça ne valait pas vraiment la peine de m’investir. Le problème, c’est que je dois vraiment réussir à faire remonter ma moyenne avant la fin de l’année, sinon adieu l’armée.

L’une de mes professeurs m’a proposé de me mettre en relation avec une autre élève de dernière année pour des cours de soutien. Lorsque j’en ai parlé à mes parents, mon père n’était pas partant, insistant sur le fait que ces cours me prendraient beaucoup de temps et qu’il était plus important que je me concentre sur mes entraînements sportifs.

C’était sans compter sur la soudaine détermination de ma mère, elle qui a pour habitude de s’effacer devant les paroles de mon paternel, qui lui a expliqué par A plus B comment ces cours pourraient m’aider à accéder à la formation militaire.

C’est ainsi que mon père a accepté.

Après avoir rangé mes affaires dans mon sac et salué ma mère, je quitte notre maison, grimpe sur mon vélo et me rends à la bibliothèque municipale, lieu choisi par l’élève censée me donner des cours. Je ne sais même pas de qui il s’agit, ce lieu de rendez-vous est la seule indication que m’ait transmise ma professeure de maths.

J’attache mon vélo à l’endroit prévu à cet effet et franchis le seuil de la bibliothèque. N’ayant aucune idée d’à quoi ressemble l’élève en question, je décide de patienter dans le hall d’entrée en espérant qu’elle me retrouve ici. En attendant, je tire mon BlackBerry tout neuf de ma poche et réponds au message laissé par mon ami Eliott, concernant une soirée organisée chez lui ce week-end.

— Connor Grant ?

Je relève la tête et découvre une jeune fille aux grands yeux bruns. Elle m’observe timidement, un sac de cours à la main. Alors, j’acquiesce.

— Tu es l’élève qui doit me donner des cours de soutien ?

Elle hoche la tête et un sourire discret apparaît sur son visage en dévoilant sa jolie dentition. Elle ne m’est pas inconnue étant donné que nous sommes dans le même lycée, cependant je n’avais jamais fait attention à cette fille avant. Je ne connais même pas son prénom.

— Moi, c’est Mel. Mel Owen.

— C’est ton vrai prénom “Mel” ?

Ma curiosité me pousse à m’interroger à son sujet, oubliant le temps d’un instant l’objectif premier de notre rencontre.

— Non. Je m’appelle Melinda, mais j’ai toujours préféré qu’on m’appelle Mel.

— C’est joli comme prénom pourtant, ne puis-je m’empêcher de rajouter.

Tais-toi, enfin ! Si j’étais témoin de la scène, je lèverais les yeux au ciel. Heureusement pour moi, elle ne fait pas de commentaires et me sourit amicalement avant de m’inviter à la suivre dans la bibliothèque.

— Tu viens souvent ici ? demandé-je bêtement.

— J’aime beaucoup cet endroit, j’y viens souvent pour travailler, et… être au calme.

Elle tourne brièvement la tête dans ma direction et me détaille de haut en bas, sans grande discrétion.

— En revanche, vu ta démarche peu assurée et ton regard fuyant, je parierai que ce n’est pas vraiment ton endroit préféré, remarque-t-elle, un sourire moqueur sur les lèvres.

— Dans le mille.

Melinda se dirige vers une table libre entre deux étagères remplies de livres en tous genres et dépose son sac dessus.

— La prochaine fois, on pourra travailler ailleurs si tu le souhaites.

— C’est gentil de ta part. Je pourrais venir chez toi ?

Son regard me fuit et se perd dans ses feuilles de cours qu’elle tire de son classeur et son air se renfrogne.

— Je ne préfère pas.

Bien joué Connor, t’as réussi à la brusquer !

— Il fait beau ces temps-ci, on n’aura qu’à aller au parc ?

Elle acquiesce et semble immédiatement retrouver son sourire.

— Va pour le parc.

Ses yeux sombres me sondent d’une manière plus intrusive qu’elle ne paraît s’en rendre compte et je détourne le regard, un peu mal à l’aise. Melinda Owen, je ne te connais pas encore mais quelque chose me dit que tu es le genre de personne que l’on n’oublie pas facilement…

— On commence ? lance-t-elle, reportant son attention sur ses cours. Quelles sont tes matières les plus faibles ?

Je bredouille gauchement avant de lui répondre. Pourquoi suis-je aussi maladroit avec elle ?

— Les… maths et la physique.

— Ça tombe bien, rétorque la jolie brune en m’adressant un grand sourire, ce sont deux de mes matières préférées.

Je souris avec douceur tandis que nous commençons à travailler. Je peine à comprendre la plupart de ce qu’elle m’explique, bien que je l’écoute très attentivement. Chaque mot qui sort de sa bouche forme une explication qui lui paraît être d’une certaine simplicité. Pourtant, c’est comme si elle me parlait chinois. Cependant, au bout d’un certain temps, je commence enfin à percer le mystère des vecteurs. Rien que pour avoir réussi à éclairer ma lanterne sur une partie du cours, je voue à Melinda une profonde admiration.

Notre heure de soutien file à toute vitesse et lorsqu’elle commence à ranger ses affaires, je prends la parole.

— Je peux te poser une question ?

— Bien sûr, répond-elle sans lever le regard de son sac.

— Tu comptes faire quoi l’année prochaine après le lycée ?

Cette fois, ses yeux bruns se plantent dans les miens et un sourire rêveur creuse ses lèvres.

— Je vais intégrer une école de journalisme. Et toi ?

— J’aimerais entrer dans l’armée.

— Oh.

Ma réponse paraît la surprendre. De nos jours, devenir militaire n’est pas un rêve extrêmement répandu chez les jeunes. Mais c’est mon rêve à moi.

— C’est pour ça que je dois augmenter ma moyenne, ajouté-je tandis que nous nous dirigeons vers la sortie de la bibliothèque. Sans ça, je ne peux pas entrer dans la formation.

Elle ne répond rien et ses ondulations châtaigne m’empêchent d’observer son visage.

— Tu sais, je suis contente de t’entendre dire ça.

Sa tête bifurque vers moi et je fronce les sourcils sans comprendre.

— Que veux-tu dire ?

Nous franchissons les portes et nous arrêtons en haut des larges marches en béton qui trônent devant l’entrée du bâtiment.

— Je suis ravie de savoir que tu as un objectif pour obtenir ton diplôme. De cette façon, ce sera une motivation supplémentaire pour étudier, explique-t-elle avec un sourire en coin.

Ce rictus fait remonter ses joues et apparaître le bout de ses dents.

— C’est vrai.

— J’avais peur de tomber sur un élève dont les parents l’ont forcé à prendre des cours de soutien ou quelque chose comme ça et de me coltiner quelqu’un qui n’a aucune envie de travailler, s’amuse-t-elle en levant les yeux au ciel.

— Crois-moi, ce n’est pas le cas. Je ne suis pas là de gaîté de cœur mais il faut ce qu’il faut pour réussir, pas vrai ?

La jeune fille hoche la tête et je fais un pas vers la première marche.

— Je vais y aller…

— Attends !

Mel me stoppe dans mon élan et farfouille dans son sac. En moins de dix secondes, elle griffonne quelque chose sur un bout de papier avant de me tendre le petit mot.

— C’est mon adresse email. Pour pouvoir se donner rendez-vous au parc la prochaine fois, fait-elle en souriant.

Son regard se perd sur mes doigts lorsque je saisis le papier. Elle me salue avant de s’éloigner sur un petit vélo vert qui était attaché à côté du mien. Mon intuition me fait rarement défaut. J’ai l’intime conviction que cette fille va bouleverser mon existence.









Chapitre 3
Mel




Avril 2020, Emerson

— Melinda ! Attends !

La voix de Connor résonne dans la cage d’escalier. J’ai beau être endurante, sa forme physique lui permet de me rattraper sans problème. J’atteins le palier du deuxième étage quand sa main encercle mon avant-bras pour me retenir et me forcer à m’arrêter. Au moment où je me retourne vers lui, il retire immédiatement sa prise.

— Excuse-moi, commence-t-il en plongeant ses yeux dans les miens.

Si son apparence a changé, son regard est toujours le même. Ses pupilles de la couleur de l’eau claire me transpercent. Je ne résiste pas longtemps et détourne les yeux. Lui semble ne plus savoir quoi dire et commence à bafouiller.

— Mel, je… Enfin, ça fait dix ans, c’est… Waouh !

Je ne sais plus où me mettre ni comment réagir. Après tout, je suis partie du jour au lendemain sans explication. Il doit certainement m’en vouloir… Ou peut-être qu’il s’en fiche parce qu’après toutes ces années, il m’a rayée de sa vie.

— Qu’est-ce que tu fais ici ? demande-t-il d’une voix calme.

Que répondre à ça ? Je n’ai que peu envie de parler de la mort de mon père. Heureusement, il me tire lui-même de cette situation inconfortable sans s’en rendre compte.

— Oh ! Tu es là pour la réunion d’anciens élèves d’Emerson High ?

Depuis le jour où j’ai reçu l’invitation pour cette soirée, elle m’était complètement sortie de la tête. C’est l’excuse parfaite. Je n’ai pas prévu d’y assister, mais je ne crois pas avoir supprimé cet email pour autant.

— Oui, c’est exact.

Un ange passe. Il me regarde et observe chaque détail de mon visage sans dire un mot. Sa voix est plus grave qu’auparavant. Plus sensuelle aussi.

— Écoute… Je n’ai pas trop le temps de discuter maintenant, déclaré-je, cherchant à tout prix à fuir cette conversation.

— Tu habites dans l’immeuble ?

— Ma mère a un appartement au troisième.

— J’habite au rez-de-chaussée.

La coïncidence est purement improbable ! Combien de chances y avait-il pour que dans cette ville d’environ dix-huit mille habitants, il se retrouve à habiter dans le même immeuble que ma mère ? Il se mord la lèvre. Connor a toujours été un beau jeune homme, mais honnêtement, les années ne l’ont rendu que plus attirant.

— J’aimerais beaucoup… discuter, ajoute-t-il, gêné. Tu pourrais passer chez moi un peu plus tard dans la soirée ? Je serais disponible à partir de dix-huit heures.

Hésitante, je piétine.

— S’il te plaît… supplie-t-il en effectuant un pas dans ma direction.

Nos regards se croisent à nouveau et je me dis qu’après tout, je lui dois bien ça.

— D’accord, je passerai.

Il acquiesce, visiblement satisfait, et je le salue avant de rejoindre le palier suivant et d’entrer dans l’appartement de ma mère. Aussitôt la porte refermée derrière moi, la voix de celle-ci résonne depuis la cuisine.

— Tu en as mis du temps, s’étonne-t-elle.

— Oui… J’ai croisé un vieil ami qui habite dans l’immeuble.

— Oh, vraiment ? Dis-moi son nom, je le connais peut-être. Viens donc goûter, j’ai préparé des petits gâteaux pour toi.

Je me rends dans la cuisine où elle me sert une tasse de café au lait, ma boisson favorite, accompagnée d’une assiette de cookies. Comme je reste muette, elle s’assied en face de moi.

— Qui est donc ce vieil ami ? s’enquiert-elle avec un regard irradiant la curiosité.

— Un vieil ami, c’est tout.

Ma réponse suffit à lui faire comprendre que je ne souhaite pas aborder le sujet. En lui posant une question sur la décoration de son salon, elle retrouve immédiatement le sourire. Lorsque dix-huit heures s’affichent à l’horloge, je frissonne. Il m’est impensable de ne pas me montrer ce soir, mais cette confrontation avec Connor m’effraie. Je me demande ce que je vais bien pouvoir lui dire concernant mon départ le lendemain du bal de promo. Car c’est certain qu’il me posera la question.

Nerveuse, je jette un coup d’œil à ma tenue dans le miroir à pied situé à côté de la commode. Un jean, un pull noir ajusté à col montant et une veste kaki. Rien de plus simple, comme à mon habitude. Peut-être que je devrais m’habiller un peu mieux pour retrouver Connor ? Et pour quelle raison ? me souffle ma conscience. À vrai dire, je ne sais pas trop sur quel pied danser. Après quelques minutes de réflexion, je décide de garder ma tenue telle qu’elle est. Mon regard tombe sur mon arme de service, toujours à ma ceinture et camouflée par ma veste qui m’arrive en haut des cuisses. Je la retire pour la déposer dans un de mes tiroirs entre deux tee-shirts.

Il me manque quelque chose. Je me rends dans la salle de bains et fouille ma trousse de toilette pour y trouver mon collier favori. Celui qui me sert de porte-bonheur. C’est l’un des seuls objets qui me rattachent encore à ma vie d’il y a dix ans. À force de refouler mes souvenirs, j’ai tendance à oublier que celui qui me l’a offert habite quelques étages en dessous. Le bijou est très simple : une fine chaîne dorée avec un petit pendentif en forme d’étoile. Porté par-dessus mon pull noir, impossible de le manquer.

— C’est trop flagrant… jugé-je avant de le glisser sous mon vêtement, le rendant presque indécelable.

Après m’être aspergée d’un peu de parfum, je respire un grand coup, le regard plongé dans le reflet de mes prunelles brunes que me renvoie le miroir mural. Avant de partir, j’attrape mon sac à main et préviens ma mère que je m’absente quelques instants. Ne lui laissant pas le temps de me poser des questions, je quitte l’appartement et referme la porte derrière moi.

Lorsque je descends les escaliers, c’est avec beaucoup plus d’appréhension que cet après-midi. Jamais je n’aurais pensé, si je dois être honnête, revoir Connor un jour – quand bien même je serais revenue à Emerson – et encore moins le croiser dans le hall de l’immeuble de ma mère. Cette dernière a d’ailleurs l’habitude de dire que les coïncidences ne sont que des mises en scène du destin. Je n’y avais jamais cru avant.

Après un coup d’œil aux boîtes aux lettres pour trouver le numéro d’appartement de Connor, j’arrive devant sa porte. Je ne me laisse pas le temps de réfléchir et frappe.

— J’arrive ! s’écrie une voix depuis l’intérieur.

Quelques dizaines de secondes plus tard, la porte s’ouvre sur Connor, vêtu d’un jean et du même tee-shirt noir qui met en valeur ses bras sculptés.

— Je t’en prie, entre.

J’obtempère et il referme la porte derrière moi. En ce qui concerne l’agencement des pièces, son appartement ressemble comme deux gouttes d’eau à celui de ma mère. La décoration, en revanche, n’est pas du tout la même. Des tons plus sombres ornent les murs et peu d’objets les embellissent à l’exception d’une horloge d’une taille imposante. Sa voix me tire de mes pensées.

— Assieds-toi, je vais nous chercher à boire.

Je hoche la tête et me dirige vers le canapé en cuir de couleur rouille, déposant mon sac à côté de moi sur l’assise. Peut-être que si je fais mine d’être à l’aise, alors je me sentirais moins nerveuse ? Je retire donc ma veste qui rejoint mon sac et croise mes jambes. Devant moi trône une table basse en métal au plateau en verre, et à côté, un fauteuil assorti au canapé. Cet endroit est simple et épuré, mais je m’y sens étrangement apaisée.

— Je sais, je n’ai jamais été très doué pour la déco. C’est comme les maths, plaisante-t-il en entrant dans la pièce, un plateau à la main.

Surprise en train de détailler son appartement, j’esquisse un sourire et il dépose le plateau sur la table basse avant de s’asseoir dans le fauteuil en face de moi.

— J’ai du vin ou de l’eau, je ne savais pas ce que tu préférais. Ni si tu buvais.

— Du vin, ce sera parfait.

Il attrape un verre à pied dans lequel il fait couler le liquide rougeâtre jusqu’à la moitié.

— Merci.

Il se sert à son tour avant de reposer la bouteille. Sans oser me regarder dans les yeux, il se recule contre le dossier du siège, un bras sur l’accoudoir, le verre de vin à la main. Sans le savoir, il fait preuve d’une classe et d’un charme incroyables, bien plus présents que chez le jeune homme discret que je connaissais à l’époque. Je porte mon verre à mes lèvres, n’osant pas vraiment entamer la conversation. Soudain, il brise le silence en fronçant les sourcils.

— Écoute, Melinda… Je ne compte pas faire semblant ni tourner autour du pot. Pourquoi est-ce que tu es partie ?

Sa voix laisse transparaître l’évidente colère qui semble l’avoir animé après mon départ brutal.

— Ou plutôt, poursuit-il, pourquoi ne m’as-tu pas prévenu ? Tu t’es cassé du jour au lendemain et… merde ! Je pensais que je comptais un minimum à tes yeux.

— C’était le cas… le coupé-je d’une petite voix, serrant mon verre entre mes doigts.

— Alors pourquoi est-ce que tu ne m’as rien dit ? J’ai essayé de te contacter, tu n’as jamais répondu à mes emails. Je suis passé chez toi et tes parents m’ont appris que tu étais partie à la fac. À la fac ? En juin, plus de deux mois avant la rentrée ? s’agace-t-il, brassant l’air de sa main libre.

Penaude, je baisse la tête vers mon verre en cristal avant de diriger mon regard désolé vers l’homme en face de moi.

— Je suis sincèrement navrée si je t’ai fait de la peine…

— De la peine ? Je regrette surtout que tu ne te sois pas donné le mal de me prévenir, alors que je pensais que nous étions assez proches pour que tu le fasses. Je me suis fait des films sans jamais savoir quelle était la véritable raison de ton départ. Désormais, j’aimerais quelques explications.

Sa poitrine se soulève lorsqu’il prend une grande inspiration et se calme. Il reste silencieux, dans l’attente de ma réponse.

— Je ne peux pas te donner la raison de mon départ. Mais je peux te certifier que ça n’a rien à voir avec toi, avoué-je, tentant de cacher mes mains tremblantes.

Un soupir s’échappe de ses lèvres.

— Je respecte que tu ne veuilles pas m’en faire part, mais si ça n’a rien à voir avec moi, pourquoi est-ce que tu ne m’as pas prévenu que tu partais ? Pourquoi avoir coupé les ponts du jour au lendemain ?

Son ton se veut désormais plus suppliant qu’en colère, comme si sa volonté d’obtenir des réponses à ses questions surpassait l’amertume qui l’anime au souvenir de mon départ inexpliqué. Nous étions proches, mais je ne pensais pas que ma disparition le toucherait autant. Qui essaies-tu de leurrer ? Je sais que c’est faux.

Tout ce temps, je me suis convaincue qu’après mon départ, il a été en colère quelque temps avant de tourner la page et poursuivre sa vie comme s’il ne s’était rien passé. Nous étions très liés, mais c’était plus facile de croire que ça ne l’affecterait pas tant.

— Ce n’était pas dirigé contre toi, j’avais seulement besoin de rompre définitivement avec ma vie ici, à Emerson. Je… C’est compliqué à expliquer ! Mais crois-moi, ça n’avait rien à voir avec toi, je voulais simplement commencer une nouvelle vie.

Il porte son verre de vin à sa bouche, visiblement insatisfait de mes réponses. Pourtant, je le connais suffisamment pour savoir qu’il n’insistera pas.

— Une dernière question.

D’un regard, je l’incite à poursuivre.

— Si tu n’étais pas revenue pour la réunion des anciens élèves, je n’aurais jamais entendu parler de toi à nouveau, pas vrai ? Tu n’aurais jamais repris contact ?

La douce mélancolie de sa voix me pousse à me montrer honnête avec lui.

— Probablement pas, je suis désolée.

— Ça ne fait rien, au moins maintenant, je sais que tu as tourné la page sur nos années lycées.

Je discerne dans son expression une pointe d’amertume, pourtant il me sourit.

— Un autre verre ?

— Ne serais-tu pas en train de te venger en essayant de me soûler ? plaisanté-je.

Ma phrase lui arrache un rictus amusé, ce qui me rassure un peu. C’est tout de même aisé de deviner qu’au fond de lui, il est plus blessé par mon départ et mes secrets qu’il ne le laisse paraître.

— C’est gentil, mais je pense que je vais rentrer. J’ai promis à ma mère de ne pas tarder.

Connor m’observe et s’apprête à me dire quelque chose, mais se retient. À la place, il hoche la tête et se lève, tendant la main pour se saisir de mon verre vide. Ses doigts frôlent les miens en l’attrapant et il le dépose sur le plateau.

— Je te raccompagne.

Récupérant mes affaires, je le suis jusqu’à la porte. Après l’avoir franchie, je m’immobilise avec un demi-sourire aux lèvres.

— Je suppose qu’on se voit à la réunion des anciens élèves, dans deux semaines, c’est bien ça ?

Je hoche la tête, sans conviction. Il y a peu de chances que je me montre à cette réunion, mais je préfère ne pas le lui dire.

— À mon avis, on risque de se recroiser plus souvent, corrigé-je amusée, en désignant le palier et l’escalier menant au troisième étage où habite ma mère.

— C’est vrai.

Son sourire semble à moitié faux, teinté de nostalgie. Nous restons en silence à nous dévisager, puis je le salue avant de m’avancer vers les escaliers, non sans me retourner une dernière fois dans sa direction.

Je n’aurais pas cru que revoir Connor ferait remonter autant de sentiments en moi. Une boule vient se loger dans ma gorge. Au moment où je pousse la porte de l’appartement de ma mère, je ne peux m’empêcher de penser à toutes ces questions qui semblent l’avoir rendu fou après mon départ.

On ne peut me blâmer, c’était impossible de lui dire la vérité. Comment lui avouer que si je suis partie sans me retourner, c’est parce que je ne supportais plus les coups et l’autorité violente de mon père et que j’ai estimé qu’attendre l’été entier pour partir à la fac loin d’ici n’était pas envisageable ?









Chapitre 4
Mel



Mars 2010, Emerson

— Vous savez avec qui vous irez au bal de promo ? demande Betty, en s’adressant à notre petit groupe installé à une table en pierre dans la cour du lycée.

Mon amie repousse ses cheveux blonds derrière son oreille, les yeux pétillants. Assise à côté de moi, Andrea esquisse un sourire.

— Je viendrais avec Billy, déclare-t-elle comme une évidence.

Le Billy en question étant son petit ami, ça nous paraît logique.

— Personnellement, je pense que j’irais seule, déclare Eileen avec fierté. Je trouve ça surfait d’avoir besoin d’être accompagnée d’un garçon pour se rendre au bal de promo. On est en 2010.

— Je suis bien d’accord, ajouté-je, me valant un franc sourire de la part de la brunette.

Eileen est une personne très indépendante. Elle se confie peu sur sa vie personnelle, ce qui lui donne un côté mystérieux. Néanmoins, elle affirme de nombreuses convictions et se bat pour les causes qui lui sont chères. Betty, elle, ignore royalement le commentaire de cette dernière.

— Je pense demander à Eliott de m’y accompagner, lance-t-elle en dirigeant son regard vers une bande de garçons situés dans un autre coin de la cour.

Mon amie Betty est la plus superficielle d’entre nous. Une grande fan de shopping, de maquillage et autres activités aux summums des clichés féminins. Mais elle possède également un grand cœur et est toujours la première à nous épauler. Betty respire la joie de vivre, s’adonnant selon les périodes à diverses passions. En ce moment, elle est en boucle sur le bal de promo, mais aussi sur Eliott. Le jeune homme semble avoir attiré son attention, mais je ne suis pas sûre pour autant que ça soit réciproque.
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